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SE SOUVENIR D'HENRI DEBLUË

De la création et l'animation de la revue Rencontre, au
moment où naît une vocation d'écrivain, avec ses implications
d'ouverture et de partage, aux dernières dédicaces des Cerises
noires qui, elles aussi, sont regards en avant, mains tendues et
bonheur d'être au monde, Henri Debluë aura vécu plume en
main.

Plutôt que de parler de lui, lui si proche encore, nous avons
choisi de le laisser parler et de reprendre quelques textes parus
dans Rencontre, revue qu'il a contribué à créer et à faire vivre dès
janvier 1950.

C'est dans ce lieu, fondateur à maints égards, que se sont croisés

les espoirs créatifs de toute une génération. Pour sa part,
Debluë y donne, avec quelques poèmes, des nouvelles, qui
marquent le début de son projet romanesque, d'emblée plus proches
du vécu et de la chronique que de la fiction, et tout empreintes de
sa passion des êtres; nous reprenons ici «Lucienne», publiée dans
le dernier numéro de la revue (août-septembre 1953), comme un
point de départ.

C'est aussi dans Rencontre que s'est exprimée le plus
nettement, au sortir de la guerre, la volonté de tout un groupe de voir
clair, sur ses racines comme sur ses désirs, sur le monde et sur soi,
sur les grandes questions comme sur les petites. Dans «La Page
des amis de Rencontre», rubrique qui commence dans le numéro
de mai-juin 1950, Debluë fait, outre une présentation du travail
d'équipe tel qu'il le conçoit, des propositions d'ouverture et
d'accueil, témoignant ainsi de son sens collégial, de son goût de
l'échange, de sa façon de mettre en œuvre une dynamique collective

capable de dépasser la diversité des opinions et des tempéraments.

Dans le texte que nous reproduisons partiellement ensuite,
Debluë dresse un bilan de la revue après sa première année d'acti-
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vité et introduit une suite d'articles de provenances multiples,
consacrés à l'actualité du christianisme. Les préoccupations
chrétiennes habitent Debluë de manière constante, de sa thèse sur Les
Romans de Bernanos ou le Défi du rêve à La Passion de Job, de la
Fête des vignerons où il a cherché grâce à la musique et à la danse
à concilier temps cyclique et temps messianique à sa «Vie de Nicolas

de Flue», toujours en chantier et où il puisait un exemple de

courage et de foi, vécue comme un combat et un affrontement.
Enfin, un jeune licencié, passionné de théâtre, propose ici la

lecture qu'il a faite des Cerises noires. Ce roman auquel Debluë a
travaillé longtemps et voué jusqu'à ses dernières énergies, constitue

une sorte de somme où se disputent des visées d'ordre
littéraire et des exigences d'authenticité et de totalité.

Cette traversée allusive des écrits de Debluë nous permet de
refaire le périple de l'écrivain et de souligner la grande cohésion
de son œuvre, qu'elle soit narrative, dramatique ou polémique:
partout la même violence fraternelle, la même franchise, la même
volonté d'avoir prise sur la réalité; partout aussi émane, comme
de sa propre personne vivante, la même force de vie. C'est ce dont
pour ma part je me souviendrai.

Doris JAKUBEC.
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